
dans le manteau du culte littéraire. Son pro­

gramme officiel ne contient rien qui ne puisse être 

couvert de l’ombre du Dante en personne, puisque 

la politique fâcheuse en est écartée solennelle­

ment. Sur ses vingt-deux comités de l ’extérieur, 

elle a eu soin, au risque de rétrécir son action, de 

n’en provoquer aucun dans les régions où ils 

eussent pu lui attirer des affaires, ni à Nice, ni en 

Corse, ni en Savoie : et c’est un hommage rendu 

de bonne grâce aux sentin»cnts de ces régions 

envers la France ; — ni dans le Trentin, ni sur le 

littoral austro-hongrois, ni en Dalmatie ; et c’est 

un autre hommage à l’activité de la Lega nazio- 

nale, qui le mérite sous tous les rapports. 

L’Egypte, le Levant, l’Australie, le Brésil et l’Ar­

gentine constituent, en façade, du moins, son 

domaine de prédilection. Dans des conditions si 

évidentes de réserve et de sagesse, la Dante ne 

pouvait manquer d’obtenir les faveurs du Gouver­

nement, qui l’a reconnue « ente morale » par 

décret du 10 juillet 1893, se fait représenter par 

des Ministres à ses Congrès annuels et l’a même 

recommandée à la bienveillance de ses agents
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